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culture a tenté de propager l'espèce 1naires comme inabordable, par let;
du saumon de Californie, résistante difficultés qu'elle offrait et les imor-
et délicate. Des échelles partictu talités qu'elle entratîtait, ai été taon
lières, formées de bassins superpo- diliée par le savant, praticien fran
séa, établies à chaque barrage, per- çiVsit et. tulbe tit rang d'ue simple
mettent au poissot dle les franchir opération chirurgicale à la~ portée
et d'effectuer ses migrations pério. (le tous les prat iciens. Il serait trop
diques. D>e plus, l 'empoissonne- long <le m'étendre sur l 'opération
nient les courii d'eau est régulière- elle-muétne, mon but étant d'insister
ment effectué à l'aide d'alevins éle- sur les résultats économiques de
vés dans les laboratoires îsîr des cette opération et sur l'intérêt <jîie
méthodes de fécondation et d'liteu- nos laitiers trouveraient dans la
bation artificielles. Ces procédés', vulgarisation de cette pratique. Ce-
pour de nombreuses causes l'ordres pendant, qu'il me suflise le lire
diver-4, n'ont pas donné *iusqu'iri que lit telmnique opératoire est le
touts les résultats qu'on était en beaucoup sinipliliée et qu'elle lier-
droit d'eu attemndre. met à hl. Flocard d'opérer une

Aussi le bauimon continue t- il à moyenne <le :1 à 1 bêtes par hteure,
être, sur les marchés français, un ar- donît. lat tmortalité est réduite à% 5 p.
ticle de luxe et on se contente encore 100. C'est au ýIît)iu<le vue chirir.
souvent de servir, nième sur (le gical, uit résultat merveilleux, un
bonnes tables., (les conserves <le e tri<maiplie le ltus (les méthodes an.
poisson, provenant pour lat plupart tispl 1 îs qui const ituent., à Vac
de l'Amérique dii Nord, noam'ment quit (le M. FIov-;rd, ue des lire-
dlu Canada, ou quelq~uefois dIli C'ap inières places dans les progrès <lti
de Bonne- Espéran ce. siècle faits emi c-hirurgie vétérinaire.

Commierce.-Le commerce <lu >aiu Il résulte des nombreuses <'xpé-
io- salé, fumé et en conserve sur- rieuces (le rhoitias Winii, dle Morini,

tout a pris, dlepuis ces dix dernières C'larlier et' llot-ar<l, que l'ovario*
années, une importance considéra- mîie pratiquée chlez la vaclfle laitière
le. Ce poisson qui emi France, jus- a pontr avantage

qu'à ce jour, avait été conisidéêré
coti me un article (te luîxe à cause le Io l'atignemîter la pro<l ntimua <lu1
son prix élevé, est devenu peu à lait en mnême temîmps que sa richesse;
peu sous forme de conserves cliver- -0 D)'agir dle iime àu l'égardl <le lat
ses un article <le grandle consomma- viainde:
t-ou. :;o De mnodifier le temupéramenit

Le saumon salé est loin d'obtenir ditficile de certaines varhes;
le succès <le la morue salée ou séchmé(' 4o lD'enrayer cii partie oit emi tota-
muais le saumon fumé est coiîsidlém-é lité les processus, tuberculeux.
commie unt niet délicat (lui n'est D -sqar 'certossn
vendu i usqu'à ce jour (lue ples ~ 1ecs<îarefcertossn
grandes maisons tle comiestibules <le <lîrectenient on in<(lirect<'ment<'or-,

luxe. Ire économique, ou dI'ordlre lîygié.
Au contraire, le saumon coniservé nique ; il reste il en apprécier la va-

en boîtes de fer blanc par le procédé leur respective <'n me basanît sur les
.%ppert est consomumé en France sur faits d'observaionis résultanit les
toutes les tables et il est vendlu en tr-avaux (les ailteurs précités.
quanfité par le commerce le l'épi- L'effet le lovariotoîîîie est le:
eerie. Péu de maisons emi sont atu- pro<lon'ger li durée le la sécrétion
.Iour<'hui dlépourvues. lactée à titi chiftfre <le rendlement..

Les consc rves <le sauimon, comîsomi- L celui <Ili vélage penidant aie
tuiées en Franice, mious viemnent priti- noeline <le 2o1 à 2l l'ois. Ce fait
<-i palemien t lu C'anada et dul Nordl rut, pou r la puremiière fois, observé
dles Etats- Unis. Il nous (!ii vient piar Thiomas W i'. agriculteur dle la'r
cependant également le l'Firosse <et LýoJimiaite, et plUS tarit couifirmé par
le la Norvège. les auteurs quii se sont occupés <le

__cette question. La ùilstrati<n en
supplrimant les périodes de chaleur

("i'A'RA'I'ION DES %"M'l S et <le vêlage, laisse la sécrétionî lac-
LAiIII<I5tée suivre son cours ordinaire et

-- I '<ii peut éval îie' (lue cette unif<r-
Le '20 octobre, M. Flocard. %-été- tiLié lans le rendîemnent donne une

rinaire, demeurant à Genève, a pra- auguïeuitatioui par' année le I ,300 à
tiqué l'opération .,le la castration 1,400 litres (soit de 285 à 310
sur 25 vaches laitières- appartenant gallons> (le lait, par bête. En
à M. Verjus, propriétaire à La ouitre, tontes le.s analyses le lait de
Viste ( commune <le* Marseille). vaches ca.strée: Pii ont fait re-sortir
Cette opération considérée jusqu'à une plus grande richessla en matière
eejour par la plupart des vétéri- butyreuse. Ceei n'est que la simple
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conséquence de la fonction génitale.
qui permet à l'organisme de l'ani-
mal <le transformter dans dle iiieil.
leutres conditionîs tois ses irodits-
d'assimiilationî et <le les fixer dlans
soit lait. L.a vaiche cast.rée (, eu-
voit ie) est transformée par le fait de.
cette oipérationi em une véritable mîuîî-
Maille à lait., tendantt à Ili repro<luc.
t ion lit luli considérable et lai plus
riche <le latit,' sans <qie les pliomè-
nes physiologiques (rut et vêlage)
v'ieninent ein modlifier le cours et y
apporter <les pertufrbat ions donit lat
conséquence est la suppression en
p)artie ou eii totalité <le lat séc~rét.ioni
lactée. 14e laitier, commme celui (lui
tramnsforme soit lait eut b)eutrre et. fro-
Ilage, aura dfone un miavatntage incon-
test-able à faire c'astrer ses vaches.

Lat castrationî les vaches laitières
ne b<îrîe pas là 4o4 avantiages elle
inodilie lat vianide datns a prudue-
tutul et. consatitume, commne chez le
bienf, lat véritable source (le lat qua-
lité supiérieure <le lat vianide. Tout
le iamnde con naît les merveilleux
résu ltates le la cast ration <clez le
tatreau aîu poit dle vite île la pro-
duc<tion de la viande et <le sa qua-
lité. Le bSeuf était, eii effet,) le seuil
représentant Jusui'à ce Jiour, de la
prodluction <le lau viande dans nos
Moicours agricoles. L'opimiion pu-
bliq1ue, elle-miîêîie, a jeté un <liscré-
(lit sur la viand<e (le vaiche, nie re-
conniais4amilt q~uie chez le licou f, lat
vraie sourre dle lat bonne qunalité
d'une viaunde.

La c'astratiomn auppliq~uée sur la, vat-
cIme est v-enuie muet tre <'<s dternièeres
su r le même ranig que les bSoufs et,
,ii ît<-u m-s4011 les an i maux gm-as tent u
à l'Ex positioni le (Genève, enl 1896,
le C omîité dI'oîrganiisationi avauitrîéser-
vé mame cat égor-ie spéciaile pouur les
beuvoimes. Voilà~ enco.re un résultat
bien digne <'attirer Ilîttentioîî de
nos laitiers, résutat (l! ui est encore
la <'on-séqunre<î iirecte dle la castra-
tion, <lotnt l 'effet antalogue. à celui
pirodutit chiez le bSeuf est <le favori-
ser l'engraisememnt. L'organiisaution
du1 sumijet c-astrmé, c-omtme Je le <lisais
précéêdeîmmeunt pair suite (le la sup-
pression (le sa fonction génitale, se
trouve clans dle meilleures condli-
tions le tr-anquillité, ce qui permet
aux tissus le mieux fixer les4 prin-
cipe-s d'atisiuiihiatiomi puisés clans les
al iments.

Les troubles physiologiques dont
je parlais tout à l'heure somnt, au
conîtraire, un obstacle à l'engraisse-
me6nt du sujet, engraisisement dont
l'nue des conditions essentielles esd
la tranquillité organtique dle- lani-
mial. Le laitier, qui sait que la1 sé-


